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1
Riley O’Rourke entendit quelqu’un frapper à sa porte d’un coup hésitant. Il pensa d’abord que c’était une erreur, mais quand le second coup retentit, beaucoup plus ferme, il n’y avait plus de doute possible. Il se leva pour aller ouvrir.
Il pensa qu’il devait s’agir d’un ami, car les membres de sa famille ne se donnaient jamais la peine de frapper quand ils venaient lui rendre visite dans sa maison au milieu des bois. Ils se contentaient de faire irruption quand bon leur semblait, sans même s’annoncer.
Mais il ne s’attendait certainement pas à découvrir Brenna McDougall sur le seuil de sa porte, et son cœur fit un bond dans sa poitrine en avisant qu’elle portait un bébé dans ses bras.
Il observa l’un et l’autre en faisant de rapides calculs dans sa tête. Le bébé paraissait âgé d’environ six semaines, et encore… Six semaines, cela signifiait qu’il avait été conçu à une période où il fréquentait Brenna. Se pourrait-il que… ?
« Garde la tête froide, s’enjoignit-il. Ecoute ce qu’elle a à te dire avant de tirer une conclusion trop hâtive ! »
— Salut, Riley, dit Brenna avec une assurance qui ne dura pas. Peut-être aurais-je dû t’appeler pour te prévenir de ma visite, mais j’ai pensé que c’était la meilleure façon de faire…
— De faire quoi ?
A sa grande satisfaction, il avait posé la question d’une voix ferme qui ne laissait rien transparaître de son trouble, bien qu’il fût assailli par le souvenir de la nuit passionnée qu’il avait passée avec Brenna après la fête des anciens du lycée, quelques mois plus tôt.
Il n’avait pas oublié non plus qu’elle était partie ensuite sans un mot d’adieu, sans même lui laisser un message.
— J’ai eu un bébé, annonça-t-elle. Derek… Ton fils.
Il resta figé sur place, sous le choc. D’abord retrouver Brenna après sa disparition inexpliquée mais en plus apprendre de manière abrupte qu’il était devenu père. Il avait l’impression d’avoir reçu un coup de poing en plein visage. Mais en tant qu’ancien Marine, il ne perdait jamais son sang-froid. Passant sa main dans ses cheveux bruns, il redressa les épaules et s’efforça de demeurer impassible, même s’il avait du mal à détourner le regard du petit garçon niché dans les bras de Brenna.
— Tu ferais mieux d’entrer, lui suggéra-t-il enfin en s’effaçant pour la laisser passer.
Il était touché par la façon dont elle serrait son bébé contre elle comme s’il était l’objet le plus précieux au monde. Elle frotta sa joue contre les cheveux de l’enfant et lui murmura à l’oreille des mots qu’il ne put comprendre.
— Il vient de se réveiller, expliqua-t-elle. Il a été si sage dans l’avion… Puis il s’est assoupi sur la route entre Flagstaff et Miners Bluff. Je suis venue ici directement.
Ce fut une nouvelle surprise pour lui. Pourquoi ne s’était-elle pas d’abord arrêtée chez ses parents ? Brenna n’était-elle pas, après tout, une fille obéissante et loyale ?
Bon, O.K., il faisait preuve de cynisme !
A présent, Brenna examinait la pièce comme si elle la découvrait pour la première fois alors qu’elle était déjà venue chez lui après la fête des anciens, l’été précédent. Il n’était pas étonné de sa réaction car peu de gens s’attendaient à le voir vivre dans un intérieur aussi confortable. Or, après avoir vécu au beau milieu du désert, dans des baraques et des tentes, il avait tenu à ce que son chez-lui soit spacieux et chaleureux. Il y avait manifestement réussi, puisque son père, ses deux frères et sa sœur ne se faisaient pas prier pour venir se vautrer dans les canapés douillets qui meublaient son salon.
Brenna observa avec curiosité le foyer en pierre de la cheminée, les fauteuils confortables disposés de manière à pouvoir regarder confortablement la télé à écran plat, la porte-fenêtre qui ouvrait sur une terrasse avec barbecue…
Pour l’heure, il se moquait totalement de ce que la jeune femme pensait de son aménagement intérieur ! Il bouillait d’impatience en attendant qu’elle lui confie la raison de sa visite.
Plus le temps passait, plus il avait du mal à contenir sa colère et, finalement, il explosa.
— Pourquoi ne m’as-tu pas dit que tu étais enceinte ? rugit-il soudain.
Il fut décontenancé par le regard las qu’elle lui adressa, repoussant d’un geste nerveux ses longues mèches blondes.
— C’est compliqué.
— Compliqué ?
Prenant conscience que son ton était trop agressif en présence d’un bébé, — qui, soit dit en passant avait les yeux du même bleu que lui ! — il s’enjoignit de rester calme. Brenna ne sembla pas se formaliser de sa rudesse et prit place sur le sofa, Derek toujours blotti contre elle. Celui-ci agita les bras et sourit, si tant est que l’on puisse parler de sourire pour un bébé d’à peine six semaines ! Brenna lui rendit son sourire et lui chatouilla le ventre.
Pendant tout ce temps, Riley les observa, rongeant son frein et, lorsque Brenna releva enfin les yeux vers lui, elle se rembrunit aussitôt face à son visage fermé.
— Je n’ai pas pu revenir à Miners Bluff avant aujourd’hui, s’excusa-t-elle.
— Les portables fonctionnent mal par ici, mais j’ai une ligne fixe, répliqua-t-il. Je suis dans l’annuaire de Miners Bluff.
Elle hésitait à parler, passant distraitement son pouce sur le petit animal brodé sur le vêtement de Derek.
— J’avais besoin de temps pour décider de ce que je voulais faire, Riley. J’ai été très prise par la création de ma nouvelle collection de robes de mariée et j’ai eu un grand nombre de commandes à honorer. Ensuite, j’ai préparé un défilé, et puis j’ai accouché plus tôt que prévu…
— Et alors ?
— Alors je ne savais tout simplement pas comment j’allais gérer tout ça… le bébé… toi…
— Tu voulais me gérer ?
Elle ne fit rien pour dissimuler son agacement.
— Tu sais très bien ce que je veux dire ! Je vis à New York, et toi ici. Je ne savais pas comment tu réagirais à l’idée de me savoir enceinte. Ce n’est pas comme si nous…
— … avions repris là où nous nous étions arrêtés, l’été après la fin du lycée ? dit-il.
— La nuit de la fête des anciens… ce que nous avons fait, c’était en souvenir du bon vieux temps, non ?
Le bon vieux temps ! L’expression était ironique !
Il grimaça, goguenard. Oui, cette nuit-là, ils s’étaient replongés avec insouciance dans le passé sans se soucier le moins du monde de l’avenir.
Et voilà qu’aujourd’hui elle était assise sur son sofa, son fils dans les bras !
Son fils… à lui !
Il se dirigea vers le sofa et prit place à côté de Brenna. La proximité de Brenna le troubla, avec son parfum, ses cheveux soyeux et les courbes affolantes de son corps, comme lorsqu’ils avaient dansé ensemble, le soir de cette fête.
Il fit de son mieux pour résister à l’attirance qu’elle lui inspirait, et ce depuis leur adolescence.
— Est-ce que je peux le prendre dans mes bras ?
Visiblement décontenancée, elle écarquilla les yeux comme si elle ne lui faisait pas confiance. Il comprit qu’il s’y était mal pris et, s’il ne parvenait pas à la mettre à l’aise, elle risquait de repartir illico pour New York !
— Je ne vais pas le faire tomber, lui assura-t-il en se forçant à sourire. Tu sais que je me suis occupé de mes frères et sœur, quand ils étaient petits.
Brenna caressa les cheveux noirs et soyeux de Derek avant de le lui tendre.
— Il faut lui soutenir la tête.
— Je sais.
Il savait, et savait aussi qu’elle savait, car ils se connaissaient si bien ! Dans un flash, il revit des images de la folle nuit de passion qu’ils avaient partagée. A l’adolescence, ils avaient dû braver l’hostilité de leurs familles respectives pour donner libre cours à la folle attirance qu’ils éprouvaient déjà l’un pour l’autre. Comme ils avaient été stupides à cette époque ! Et comme ils avaient été inconscients, devenus adultes !
Il prit son fils dans ses bras et sentit son cœur fondre de tendresse. Un instinct protecteur qu’il n’avait jamais éprouvé jusqu’alors envers quiconque le submergea tandis qu’il soutenait délicatement la tête de l’enfant.
Il était papa ! Enfin… l’était-il vraiment ? Il fallait absolument qu’il pose la question à Brenna, d’autant qu’elle avait précisé avoir accouché prématurément.
— Tu es sûre qu’il est de moi ?
Brenna se mura derrière une expression indéchiffrable. Puis, elle battit des cils et releva le menton, comme si elle était blessée.
— J’ai donné naissance à Derek deux semaines avant la date prévue, répondit-elle, mais je n’ai couché avec aucun homme en dehors de toi depuis très longtemps.
Très longtemps. Qu’entendait-elle exactement par là ? Des mois ? Un an ? Deux ? C’était difficile à croire, car Brenna était encore plus belle aujourd’hui qu’à l’époque du lycée, avec ses longs cheveux dorés, ses yeux émeraude et un visage aux traits délicats.
Oh bon sang, voilà qu’il devenait poète ! Mais il était vrai qu’en présence de Brenna, il avait toujours eu des réactions étranges…
Sur un registre beaucoup moins poétique, il se rendit compte que ses seins étaient plus pleins et ses hanches plus rondes. Son corps réagit instinctivement à l’évocation de ses attraits.
— Néanmoins, si tu veux que nous fassions un test ADN, je n’y suis pas opposée, reprit-elle. A moins que tu n’y tiennes pas. Peut-être ne veux-tu pas entendre parler de…
Elle prit une inspiration et désigna son fils du menton.
— … Derek.
Brenna était issue d’un milieu aisé. Elle était belle, intelligente et avait toujours fait montre d’une grande confiance en elle. Aujourd’hui pourtant, il découvrait chez elle une incertitude inhabituelle.
— Est-ce que tu as dit à tes parents qui tu pensais être le père de cet enfant ? s’enquit Riley.
— Je ne pense pas ! rétorqua-t-elle. Je sais qui est le père de cet enfant !
Elle tendit la main pour toucher celle de Derek, et en au passage, effleura involontairement le bras de Riley qui tressaillit à ce simple contact.
— Mes parents ne sont pas encore au courant pour Derek, murmura-t-elle.
— Comment ça, pas au courant ? Ils ne savent pas que tu étais enceinte ? Ou bien ils ignorent que je suis le père ?
— Ils ne savent rien de tout cela.
Sa voix n’était plus qu’un murmure et pour la deuxième fois, il s’aperçut à quel point elle avait l’air nerveuse et lasse.
— Comment as-tu pu leur cacher que tu étais enceinte ? Tu ne les as pas vus à Noël ?
Les McDougall étaient connus pour former une famille unie. Une famille qui respectait les traditions et se réunissait pour les fêtes. Une famille censée se comporter correctement…
Quoiqu’on ne pouvait pas vraiment dire qu’Angus McDougall se comportât de façon correcte en affaires !
— Ma grossesse ne s’est pas vraiment vue avant le sixième mois, expliqua Brenna. Lorsque mes parents sont venus à New York pour Noël, je portais des pulls amples et ils n’ont rien remarqué. Et je ne leur ai pas touché mot.
— Pourquoi ?
— Parce que je ne voulais pas qu’ils se mêlent de mes affaires. Si j’ai quitté Miners Bluff, c’était pour une bonne raison, tu le sais. Bref, j’avais une nouvelle collection à présenter et une vente privée à organiser. Et puis j’expose aussi des robes d’autres créateurs dans ma boutique, et inversement. C’est un très bon outil de vente.
Il se raidit. Le père de Brenna possédait un magasin en plein centre-ville où Brenna avait tout appris de la vente depuis son plus jeune âge. Or, il enrageait à la seule pensée de ce magasin et de la façon dont Angus McDougall avait escroqué son propre père.
Brenna perçut son changement d’attitude et préféra ne pas s’aventurer davantage sur ce terrain glissant.
— Je n’étais pas certaine de ce que j’allais faire. J’ignorais si j’allais revenir ici…
— Tu n’étais pas certaine de vouloir me mettre au courant ?
Comme Derek s’agitait dans ses bras, il comprit que son fils avait probablement perçu la colère dans sa voix. Tout en prenant bien soin de lui soutenir la tête, il redressa l’enfant et le cala confortablement contre son torse.
L’effet fut immédiat car Derek se calma.
— Tu sais t’y prendre avec lui, fit remarquer Brenna, sans pouvoir cacher sa surprise.
— Brenna, tu vas devoir apprendre à me faire confiance !
Mais il voyait bien à son regard qu’elle était encore réticente. Une réticence qui venait de loin, Brenna n’ayant jamais su avec certitude s’il était sorti avec elle au lycée de façon désintéressée ou bien dans l’unique intention de venger son père. S’il devait être tout à fait honnête, il devait admettre que ses intentions n’étaient pas très pures au départ, mais bien vite, il était tombé éperdument amoureux de la jeune fille. Et où tout cela l’avait mené ? Brenna était restée loyale à sa famille et l’avait laissé tomber pour faire carrière !
Ce passif entre eux amenait une véritable question : comment pourraient-ils élever un enfant ensemble s’ils ne se faisaient pas confiance ?
— La confiance doit être réciproque, Riley, déclara Brenna. Nous allons faire ce test ADN.
— Je connais un bon pédiatre, je pourrais probablement obtenir un rendez-vous pour demain.
— Je préférerais après-demain.
Il s’apprêtait à protester contre le fait de repousser l’échéance, mais elle leva la main pour l’en dissuader.
— Je ne me sens pas capable d’affronter mes parents ce soir, reprit-elle. J’ai réservé une chambre au Purple Pansy Bed and Breakfast. Je vais m’y installer avec Derek et j’irai leur rendre visite demain matin.
— Attends une minute ! fit-il en serrant l’enfant contre lui. J’ignore combien de temps tu comptes rester et j’aimerais avoir l’occasion de passer du temps avec mon fils. Et puis as-tu le matériel qu’il te faut pour Derek ?
— J’ai apporté des couches et j’allaite Derek. Je me suis organisée.
Il hocha la tête. Bien sûr ! Brenna était le genre de femme à avoir les pieds sur terre, ce qui était certainement une qualité pour une maman.
— O.K., tu as tout ce qu’il te faut, mais moi, j’ai besoin de passer du temps avec mon fils. Reste ici cette nuit, et nous en reparlerons demain…
Brenna se figea. Elle l’observa, comme si elle cherchait à déterminer à quel point il était sincère.
— Tu veux changer des couches toi aussi ?
— Cela fait partie du rôle d’un père, non ?
— En effet, mais beaucoup de pères essaient d’y échapper !
— Les mères aussi se débinent parfois. Nous le savons, toi et moi. Ne t’inquiète pas, je ne fuirai pas mes responsabilités.
Car il avait une excellente raison de ne pas faire confiance aux femmes : sa propre mère avait quitté Miners Bluff pour aller vivre sa vie, abandonnant sans scrupules ses enfants derrière elle. D’ailleurs, s’il y réfléchissait bien, Brenna avait fait exactement la même chose. Elle n’avait pas voulu révéler au grand jour les sentiments qu’ils avaient l’un pour l’autre quand ils étaient au lycée. Elle n’avait pas eu le courage de défier ses parents. Non, elle avait décidé qu’il valait mieux partir…
Il ne lui avait jamais dit d’ailleurs que, s’il s’était engagé dans les Marines, c’était en réaction désespérée à son départ.
Cette fois, sans montrer la moindre hésitation, Brenna tendit la main et lui toucha la cuisse.
— Riley, je ne voulais pas insinuer que…
Troublé par ce contact, il se figea, mais fort heureusement, Derek recommença à s’agiter et il fut soulagé de cette diversion. Il n’avait pas la moindre intention d’évoquer l’histoire désastreuse de sa famille avec Brenna. Et il n’allait pas non plus se laisser perturber par le contact de sa main !
Il la laissa donc prendre Derek dans ses bras. Elle s’éloigna en chantonnant pour calmer l’enfant. Il se releva d’un bond et demanda de sa voix rugueuse de militaire :
— Alors vous restez pour cette nuit, d’accord ? Ainsi que le temps de votre séjour à Miners Bluff ?
Elle ne répondit pas, semblant peser le pour et le contre.
— C’est d’accord pour cette nuit, répondit-elle enfin. Nous aviserons par la suite…
Il hocha la tête, satisfait. Une nuit. Il avait une nuit pour la convaincre qu’il pouvait être un bon père. Une nuit pour la persuader qu’il n’était pas et ne serait jamais comme son propre père.
Brenna venait d’ajuster la couche de Derek quand une curieuse sensation la fit frissonner. Tout en maintenant le bébé d’une main, elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule et découvrit Riley en train de l’observer.
Sous son regard sombre, elle sentit une vague de chaleur la submerger. Elle ne s’en étonna pas outre mesure : Riley lui avait toujours fait cet effet-là.
Il portait ce qui ressemblait fort à un tiroir de commode.
— Qu’est-ce que c’est ? s’enquit-elle d’une voix tendue.
Elle n’était pas certaine d’avoir fait le bon choix en remettant les pieds à Miners Bluff. Le conflit entre sa famille et celle de Riley était à l’origine de leur rupture autrefois et pouvait aujourd’hui encore compliquer terriblement leurs relations.
— Derek a besoin d’un lit, décréta Riley. Si tu le couches à côté de toi, tu risques de lui rouler dessus pendant ton sommeil.
— Je ne ferais jamais…
Elle s’interrompit en percevant la lueur d’humour dans ses yeux. Il essayait de détendre l’atmosphère, et elle lui en fut reconnaissante. Elle ne savait pourquoi elle remettait tant en cause sa décision de revenir ici. Des décisions, il lui avait fallu en prendre toute sa vie ! Sa rupture avec Riley lui avait, certes, brisé le cœur mais cela lui avait permis de lancer sa carrière professionnelle. En revanche, elle regrettait aujourd’hui encore une décision malheureuse qu’elle avait prise. Elle s’était laissé séduire par un homme, un certain Thad Johnson, qui l’avait psychologiquement anéantie. Thad lui avait prouvé qu’on ne pouvait pas faire confiance aux hommes. Et aujourd’hui, elle éprouvait la même méfiance à l’égard de Riley, dont les motivations n’avaient jamais été très claires.
— C’est un peu dur pour un lit, non ? dit-elle en tentant d’oublier le passé pour se concentrer sur l’instant présent.
— Attends un peu, répliqua-t-il en secouant la tête.
Elle l’observa tandis qu’il quittait la pièce, admirant sa silhouette carrée et le roulement de ses muscles sous son T-shirt. Son jean lui allait vraiment à merveille…
Oui, mais elle savait aussi de quoi Riley avait l’air sans son jean, et ça, c’était un problème !
Le temps qu’elle prenne Derek dans ses bras, il était revenu avec tout un tas de linge de maison. Il plia d’abord en deux un coussinet rembourré qu’il enveloppa d’un drap avant de le caler au fond du tiroir.
— Qu’en penses-tu ?
Elle s’avança vers lui et tâta le matelas improvisé.
— Tu es débrouillard, fit-elle remarquer.
— J’ai été Marine.
Il ne lui avait pas raconté grand-chose de son passé militaire, mais lors de la fête des anciens du lycée, elle avait appris qu’il avait reçu un Purple Heart et une Bronze Star. Et pendant qu’ils dansaient, il lui avait expliqué qu’il était devenu l’associé de Clay Sullivan, avec qui il organisait des randonnées en pleine nature.
Leur conversation, cependant, était restée superficielle. Ils n’avaient pas parlé du père de Riley. Celui-ci était-il toujours alcoolique ? s’était-elle demandé.
L’été qui avait suivi leur dernière année de lycée, il avait voulu afficher leur relation au grand jour, mais elle l’en avait dissuadé. Son père et celui de Riley n’étaient-ils pas les pires ennemis au monde ? Elle était en outre déchirée entre ses sentiments pour le jeune homme et son désir de quitter Miners Bluff afin de devenir une femme indépendante. Au final, sa loyauté envers sa famille conjuguée à son désir de liberté l’avaient emporté sur son amour pour Riley et elle avait pris ses cliques et ses claques pour intégrer le Fashion Institute of Technology à New York. Les débuts avaient été difficiles, car toutes les nuits le fantôme de Riley venait la hanter.
— Est-ce que tu as aussi appris à faire la cuisine chez les Marines ?
Il avait préparé rapidement des burgers et des haricots verts frais.
— Presque tout ce que je sais, je l’ai appris chez les Marines !
Cette phrase était lourde de sens et elle en prit acte.
— Quand t’es-tu enrôlé ?
— Au mois de novembre, après ton départ.
— Qu’est-ce qui t’a décidé ? Tu n’en avais jamais parlé avant…
Il aplatit le rembourrage au fond du tiroir et se redressa, mal à l’aise.
— Peu importe…
— Cela a changé le cours de ta vie et fait de toi ce que tu es aujourd’hui, alors je crois que si, c’est important.
— J’ai eu des problèmes.
Cette révélation ne la surprit pas outre mesure. Avant qu’elle ne fréquente Riley, celui-ci s’était déjà fait remarquer à plusieurs reprises pour son comportement rebelle. Les enfants de Liam O’Rourke ne s’étaient jamais vu imposer de limites, et Riley en avait profité. Certes, après le départ de sa mère, il avait dû prendre en charge l’éducation de ses frères et de sa sœur, mais cela ne l’avait pas empêché de poursuivre ses frasques dès qu’il était à l’extérieur. Elle avait reçu pour consigne de ne pas le fréquenter, mais ce mauvais garçon aux cheveux de jais et aux yeux d’un bleu limpide était la tentation personnifiée.
Alors quand il avait commencé à lui faire les yeux doux…
— Cette fois-là, ce fut pire qu’être renvoyé temporairement de l’école, admit-il. J’avais bu quelques bières. J’ai pris la voiture de papa et j’ai percuté une bouche d’incendie.
— Que s’est-il passé ensuite ?
— J’ai été présenté devant un juge qui a fait plus que me considérer comme un simple numéro. Il m’a expliqué que, si je ne me reprenais pas, j’allais bousiller ma vie ! Il m’a alors conseillé de me rendre au bureau de recrutement de l’armée et dit que si j’étais accepté, il fermerait les yeux sur les dommages que j’avais causés. Alors je me suis engagé…
— Tu étais donc Marine jusqu’à l’an passé ?
— Oui, et depuis j’ai suivi une formation de consultant informatique. Mais je cherchais à faire autre chose, alors quand j’ai entendu dire que Clay recherchait un associé, j’ai sauté sur l’occasion. Je connais la région aussi bien que lui et mes compétences me permettent d’accompagner des groupes pour faire des randonnées à cheval dans Horsethief Canyon ou de l’escalade près de Sedona. Les Marines ont fait de moi un homme tout-terrain.
— Ce n’est pas seulement grâce aux Marines. Tu es quelqu’un qui aime apprendre.
Elle croisa son regard et de nouveau un courant électrique sembla passer entre eux, ranimant les vieux sentiments mais aussi cette invraisemblable attirance physique qui perdurait depuis plus de quinze ans.
— A quelle heure veux-tu te coucher ? demanda-t-il d’un ton bourru.
— Sans tarder, répondit-elle dans un soupir. Le voyage avec Derek m’a épuisée. Je me demandais ce que j’allais faire s’il se mettait à pleurer dans l’avion mais il a seulement remué un peu et personne ne s’en est formalisé. Mais il y a tellement d’affaires à transporter quand on voyage avec un bébé…
Il jeta un coup d’œil aux couches qui débordaient de son sac de voyage, puis aux produits d’hygiène alignés sur la commode, et à tous les petits vêtements empilés sur une chaise.
— Et tu as quand même réussi à caser des vêtements pour toi ? s’enquit-il.
— Un peu ! s’esclaffa-t-elle. Le plus important était que je sois équipée pour Derek, dans l’éventualité où je serais restée coincée dans un aéroport ou ailleurs. Etre mère a changé ma façon de penser dans bien des domaines, tu sais…
Il hocha la tête pensivement, puis il prit le tiroir et le déposa par terre à côté du lit.
— Est-ce que ça va aller ?
— Oui, cela ira en attendant que j’achète un petit lit.
— Tu peux utiliser la salle de bains dans le couloir. Il y a une douche…
— Je sais.
Elle était consciente qu’il essayait de faire la conversation dans le but de dissiper le malaise entre eux.
Pourtant, ce malaise persistait.
N’était-ce pas compréhensible ? Ils avaient rompu quand ils étaient adolescents, puis avaient eu une aventure d’une nuit à l’âge adulte… et se retrouvaient aujourd’hui avec un bébé !
La situation était insolite, personne ne pouvait le nier.
La fatigue s’abattit d’un coup sur ses épaules et elle se laissa tomber sur le lit.
— Je vais aller courir, annonça subitement Riley.
— Dans le noir ?
— J’ai été Marine, répéta-t-il.
— A demain matin, alors, lui dit-elle. J’irai rendre visite à mes parents après le petit déjeuner.
— Si tu as besoin de quoi que ce soit cette nuit pour le bébé, appelle-moi. J’ai le sommeil léger.
Vraiment ? Pourtant, il ne s’était pas réveillé, la nuit où, après leurs retrouvailles, elle s’était éclipsée de sa chambre.
Elle n’en dit pas un mot, cependant. Ne lui demanda pas pourquoi il s’était endormi si profondément après qu’ils avaient fait l’amour.
Non, ils n’avaient pas fait l’amour… Ils avaient seulement couché ensemble, elle ne devait pas confondre !
Après son départ, elle ferma les yeux et serra convulsivement son bébé contre elle.
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